
Des tutoriels 
au bénéfi ce des jeunes 
en diffi culté  
Depuis plus de 20 ans nos centres 

travaillent ensemble et cherchent à 

mettre en œuvre la pédagogie des 

établissements jésuites au béné-

fi ce des jeunes en diffi culté. Et cela 

donne des résultats vraiment inté-

ressants. Aussi nous voulons capi-

taliser ce savoir-faire pour mieux le 

transmettre à nos équipes, aux nou-

veaux arrivants et dans les nouveaux 

centres. Un livre ? Il risque de res-

ter sur les étagères. Alors des tuto-

riels ! Nous avons le projet de réali-

ser plus d’une soixantaine de petites 

séquences numériques pour la for-

mation des formateurs, utilisables 

en réunion, en formation d’équipe 

ou seul devant son ordinateur. Elles 

partent d’une question plus ou moins 

concrète et cherchent à apporter un 

des éléments qui, avec le reste, vont 

permettre aux formateurs d’adopter 

une posture ignatienne.

« Les jeunes ne sont pas auto-
nomes ?  : regardez le tutoriel ‘éva-

luer l’autonomie des apprenants’». 

Il donne une grille d’évaluation per-

mettant d’appréhender le degré 

d’autonomie du jeune et donnant des 

objectifs pour le faire passer au stade 

suivant. Les thèmes sont multiples 

mais font système ensemble : « Com-
ment utiliser l’erreur comme moyen 
de progression ? », « Comment 

construire le goût de l’effort ? », 
« Comment exercer en même 
temps bienveillance et exigence ? », 
« Comment adopter une posture 
qui favorise chez les apprenants une 
capacité de décision, qui encourage 
l’apprenant à prendre des responsa-
bilités, qui favorise la coopération 
des apprenants, … ? », etc.

Nous testons les premiers tutoriels 
avant d’en réaliser une vingtaine 
dans les prochains mois. L’objec-
tif fi nal est de créer un référentiel 
complet issu de notre expérience de 
terrain qui peut ainsi se capitaliser 
et se transmettre dans et au-delà de 
notre réseau.

Marie Godet - Loyola Formation

Des jeunes migrants 
en école de production 
L’école de Toulouse a choisi cette 
année d’accueillir beaucoup de pri-
mo-arrivants, presque la moitié de 
ses effectifs de 45 élèves. Elle avait 
déjà accueilli Kouamé, qui, avec 
l’aide de son formateur de français, 
avait écrit le récit bouleversant de 
l’assassinat de ses parents, de son 
parcours de traversée du désert, 
de la Libye et de la Méditerranée 
(http://www.xoeditions.com/livres/
revenu-des-tenebres/). De ces 
jeunes mineurs, il y en a plus de 
700, en Haute Garonne, qui aspirent 
à (re)construire un avenir ici qu’ils ne 
peuvent plus espérer dans leur pays.

Ces jeunes ont un profi l complémen-

taire de ceux que nous accueillons 

habituellement dans l’école de pro-

duction. Alors que l’enjeu se situait 

auparavant surtout à un niveau édu-

catif avec des jeunes compliqués de 

nos cités, nous nous confrontons 

aujourd’hui à un enjeu davantage 
pédagogique avec des jeunes qui, 

pour certains, n’ayant jamais été 

scolarisés, n’écrivent et ne lisent que 

très mal le français.

Nous avons dû construire un véri-
table parcours d’accompagne-
ment concernant notamment les 
usages du français en entreprise, 
la recherche de logement et l’inté-
gration durable des jeunes dans 
la société. Nous avons acquis là 

une expérience forte et très prag-

matique notamment pour l’acqui-

sition du français, que nous allons 

transmettre dans les autres écoles 

de production de Loyola Formation 

et qui nous est aussi demandée par 

des acteurs nationaux de la forma-

tion professionnelle publique.

G. Vandecaveye, ICAM – Toulouse

À Saint-Étienne, l’AFEP 
regroupe ses activités 
dans un nouvel atelier 
En 1991, l’École de Production de 

l’AFEP naît grâce à la volonté et 

l’énergie de quelques personnes 

soutenues par la Compagnie de 
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Jésus, et propose une formation en Usinage Mécanique. 
En 2001, elle construit à 500 mètres, une 2e section en 
Métallerie-Serrurerie pour accompagner encore plus de 
jeunes vers la réussite professionnelle.

En 2017, elle lance une 3e formation, en Textile Tech-
niques et Médicaux, dans des locaux provisoires afi n de 
s’ouvrir à un public plus large et en particulier féminin. 
6 jeunes, dont 3 fi lles, ont intégré la formation en sep-
tembre 2017.

Il fallait profi ter de ce développement pour regrouper 
les 3 sections sur un même site. Un bâtiment industriel 

est acquis en juin 
2017. Il est situé au 
Sud-Ouest de Saint-
Étienne et il abritait 
dans le passé une 
fabrique de sièges. 
Septembre 2017, les 

travaux d’aménagement intérieur débutent. Le chantier 
aura son lot d’aléas et d’imprévus, entrainant délais et 
budgets supplémentaires : désamiantage obligatoire 
avant travaux des parties administratives, transforma-
teur trop ancien pour que le distributeur d’énergie ac-
cepte de le mettre en service, sous-sol minier nécessitant 
des fondations plus profondes…

Février 2018, première phase du déménagement : un ca-
mion effectue 6 allers-retours sur une semaine pour le 
transport des machines d’usinage. Grâce aux efforts de 
tous, Maîtres-Professionnels, bénévoles et élèves, la pro-
duction pouvait reprendre après 3 semaines d’arrêt.

Puis, été 2018 : les travaux d’aménagement étant termi-
nés, deuxième phase du déménagement avec l’atelier 
de Textiles et l’atelier de Métallerie. Début septembre 
2018, l’AFEP ainsi métamorphosée a pu accueillir ses 
47 élèves, répartis dans les 3 sections, sur un seul nou-
veau bâtiment accueillant, moderne et convivial. 

Antoine Martin, AFEP – Saint-Étienne

L’école de Production de l’Icam site 
de Vendée accueille, à La Roche-sur-Yon, 
sa deuxième promotion de 9 jeunes 
L’école repose sur le métier de Monteur-Assembleur en 
équipements industriels (CAP CIP Conducteur d’Installation 
de Production). Elle a entamé ce lundi 1er octobre sa deuxième 
année en accueillant 4 des 9 nouveaux jeunes attendus dans 
les jours à venir. Les élèves de seconde année, au nombre de 
5, ont, quant à eux, pu effectuer cet été des stages en entre-
prise et ont même été embauchés ensuite en intérim par ces 
mêmes entreprises pour des activités en atelier.

L’équipe EdP, composée d’Anne, de Yannick notre maître 
professionnel (embauche d’un second en cours), de Fabien, 
ainsi que de tous nos enseignants et apprentis ingénieurs 

du site vendéens, est très fi ère de l’évolution de nos jeunes 
en une seule année.

Enfi n, nous avons pu accueillir en ce début d’année Chris-
telle Morançais, notre Présidente de Région Pays de la Loire 
qui a choisi notre école de production pour y effectuer sa 
visite de rentrée : belle reconnaissance !

Philippe POUPARD - EdP Icam Vendée

128, rue de l’Ouest 75014 Paris
contact@loyola-formation.fr

Pour faire un don ou verser 
votre taxe d’apprentissage : 
www.loyola-formation.fr 

Loyola Formation est soutenu par

Témoignage* 
« Dans le cadre du Plan d’Action Sociale à Saint Joseph, j’ai pu apporter ma contribution 

durant une semaine au sein de l’association de soutien scolaire ‘ ARPEJ ’ qui vient en aide 

aux élèves issus de quartiers défavorisés dans le 14e arrondissement à Paris. 

Cette expérience extrascolaire s’est très rapidement révélée être une réelle aventure 

humaine. Tout d’abord parce que j’ai pu apporter mon aide à un garçon de 14 ans qui 

se trouvait en diffi culté dans sa manière de travailler et qui comme moi auparavant, 

avait besoin d’être encouragé pour réussir. Je constatais rapidement que ce garçon n’était 

pas tant en diffi culté à cause de ses lacunes, bien que nous en rattrapâmes quelques-unes 

durant cette semaine, mais qu’il manquait cruellement de confi ance en lui et en sa capacité 

de raisonnement. J’étais heureux de pouvoir lui donner des conseils que l’on m’avait 

transmis dans le passé et l’encourager à persévérer car nous rattrapions bien le retard 

qu’il avait notamment en Mathématiques. 

C’est durant cette semaine que j’ai réalisé à quel point nous pouvions nous entraider et 

à quel point la devise jésuite « Former des Hommes pour les autres » prenait tout sens. 

Je parlais dans mon rapport de la qualité de la relation entre ce garçon et moi. En effet 

dans un monde où tout ne semble plus être qu’une question d’intérêt et de savoir ce qu’on 

peut obtenir de l’autre, je trouvais mon rapport avec ce garçon tout comme le rapport 

des bénévoles envers les autres jeunes profondément sain et d’une certaine beauté.

Ainsi après une semaine à avoir apporté ma petite pierre à l’immense édifi ce qu’est 

l’entraide entre nous, j’ai pu réaliser à quel point donner de son temps et de sa personne 

comme ont pu le faire Mère Térésa à Calcutta ou l’Abbé Pierre en France relève d’un total 

don de soi et d’un amour infi ni des hommes qui nous grandit indéniablement. »   

William Dundon 1ère ES Equipe X

* Article écrit pour « le Sourire », revue de l’établissement Saint-Joseph de Reims. 


